
CORRESPONDANCES

Procès «le S(;« i>i«>.

Stabio , 4 mars.
La séance est ouverle à 9 heures. M. Bo-

relln , avoca t du groupe radical , demande au
président quelque s exp lications qui se rap-
porten t aux mesures à prendre à l'égard
des témoins qui se trouvent actuellement à
l'étranger. Ensuite , la parole est donnée au
ministère publi c pour procéder à l'interro-
gatoire du pré venu Catenazzi , qui est intro-
duit en même temps, dans la salle des

M. Catenazzi , pharm acien , de Stabio , âgé
d'environ 30 ans , d'une **»-*>¦£*¦¦*£
est un beau jeune homme , < Q e figure
sympathique et intell igente Sa taille dé-
passe In moyenne;  ses cheveux et ses
moustaches d' une couleur noire foncée tout
ressortir davant age l' extrême pâleur de son
visaue qu 'animent deux yeux pleins de vie
et d?arae«r. Il est vûlu avec élégance et sa
na rôle simp le, naturelle et franche, témoi-
gne de la tranquillité d'une conscience sûre
d'elle-même. Voici le résumé de sa longue
et importante déposition :

, Le "22 octobre 1876, vers neuf heure.'
du malin , je suis allé retirer du bureau de
]a po»le mon numéro du journal La Li-
bertà ; ensuite , ce môme journal à la main ,
j'ai pi' i s le chemin qui conduit aux bains
Ginella ; j 'y trouvai les propriétaires, mes
amis depuis longtemps ; noire conversation
¦noria sur divers sujets ; entr 'aulres on parla
Sesi'rancs-lireiu'sradicauxjesquels.'étaieul

:_ P, ot rtMinto à l'unproviste à Slabio ,
.S-̂ TvettS

et de Ulvers 
et 

avec
une contenance tout à fait provocante ; par

exemp le on les avait entendus chanter sur
S 3_ces publi ques des chansons ...fûmes

%^^ .̂ZS£VKanirëtUn^este.uan arrivél ,
Sept jours aupara vant , c'est-à-dire le 15
octoh e, on avait tenté à Locarno un coup
d'Elat dans le but de renverser le Grand
Conseil en majorilé conservaleur ; personne

73 FEUILLETON DB ¦•* LIBERTÉ.

DIX ANS

AU SERVICE DU ROI PIE IX

MEMOIRES D'UN ZOUm PONIfFMAt

Le comte Philippe de V***
MEMDllE DE L'ACAD-Mrii. DES ARCADE-

Feuilleton inédit

Velletri, le i" mai
LEPALA.ISDESG_SA.R3. — SOUVENIRS PAÏENS

SOUVENIRS CHRETIENS.

Aujourd'hui les vertus du Christ sonttriomphantes sur le Palat in. Dans la partiequi n a pas encore été fouillée par la piochedu savant , s élève un couvent de viergeschrétiennes les sœurs de la Visitation: Acôté les religieux de la Réforme de saintBonaveuhu-Q prati quant l'humilité , la pau-vreté et I humili ation chrétiennes. Sous letombeau du maître autel de leur église re-pose le corps d' un pauvre moine dans lequel

n'osait assurer que les radicaux n'avaient
pas l'idée .de provoquer ce jour là une ré-
volution à Slabio , qui est un des centres
les plus populeux du district de Mendrisio.

M. Ginella et sa femme me recommandè-
rent d'éviter ' toute rencontre avec nos ad-
versaires politiqu es, car ou connaissait la
haine aveugle dout ils m'ont toujours pour-
suivi.

Une demi-heure après , je quittai la mai-
son Ginella pour rentrer chez moi ; chemin
faisant , le forgeron Giorgelli me falua et :
« Veux tu , me dit il , que je tielloie aujour-
d'hui Ion vetterli ? » Sur ma réponse affir-
mative , il ajouta : t Porte-le donc chez
M Emile Ginella ; j'ai d' autres vetterlis à
préparer pour le lir conservateur qui aura
lieu dimanche prochain à Sagno. »

Désirant profiter de cette offre courtoise
jc rentre dans ma pharmacie et après avoir
réglé au plus vite ce qui pressait , je sortis
de nouveau , le fusil sur l'épaule , je tra-
versai la rue dite du Gruppo et la place de
l'église , avec l 'intention de retourner a
rétablissement Ginella. Tout près du Café
Délia Casa , j 'entends les plus sanglantes in-
jures à mon adresse et je m'aperçois qu 'elles
parlent de l'intérieur môme du Café.

Sans rien répondre , je poursuivis paisi-
blement mon chemin ; mais quel ques se-
condes après , j' entends appeler par son nom
un chien gros et méchant , auquel on criait :
« Voilà ce calotin , cet ultramontain I attrape-
le , mets-le en morceaux , c'esl sa dernière
journée 1 > Tremblant de peur , car je con-
naissais la férocité du chien et la méchan-
ceté des individus qui me suivaient (parmi
lesquels on remarquait Vanini Joseph , cri-minel bien connu par ses exploits sanglants
eu Italie et en Suisse), j' essayai de nie sau-ver par une course rapide. Hélas 1 mesefforts n'empêchèrent pus le malin de m at-teindre , de me renvers er trois fois par terrependant que les agresseurs , rassurés parla solitude du lieu , remplissaient J'air de crissauvages et me frappaient de leurs noiaeaet uvec un bâton. p *¦*

Enfin , j' arrivai eu vue des b ains Ginella •là une lutte terrible s'engage eutre moi'
Vanini et Pedroni ; ce dernier me précéd ait
de quel ques pas ; l'autre était à mes côtés.

Dieu s'est plu à faire éclater la puissance
de la virginité ; saint Léonard de Port Mau-
rice est intact , la mort a respecté son corps
et la corruption du tombeau s'est arrêtée
devant celle chair virginale. Il est là , étendu
sous l' autel , revêtu de sa robe de bure , son
chapelet à la main et il reçoit des honneurs
et des hommages comme n'en onl jamais
reçus les maures du monde qui habitèrent
cetle colline. J'ai visité la pauvre et modeste
cellule où mourut l'humble religieux avec
plus d'émotion que Jes somptueuses salles
des Césars. Le couvent tout entier respire la
plus grande pauvreté ; mais on sent que ces
pauvres sont vraiment les maîtres du monde
puisqu 'ils méprisent ses richesses et ses
joies. Du petit jardin , à J'ombre de deux pal-
miers , on peut méditer avec fruit , enlre les
ruines du Palatin et celles du Colisée.

A côlé du couvent de Saint-Bonaventure
une petite église s'élève, dans l'hippodrom e
du palais , à l'endroit où saiut Sébaslien , of-
ficier de la garde impériale d. Dioctétien,
fut percé de flèches el rendit l'dme. Elle
n'est remarquable ni par sa grandeur , ni
par son éclat; mais les souvenirs qu 'elle
rappelle sont impérissables.

Tel est ce Palatin si fameux dans l'histoire
de Rome et que les archéologues vont re-
mettre à la lumière.

Le 16 mai

LE _ _ - _ „ OSTIE.

Les journaux nous font le récit d'une excur-
sion que Pie IX vient de faire à Oslie pour

Quand j'ai pu échapper à leurs étreintes et
me réfugier par une cours rapide et déses-
pérée dans la cour de l'établis sement , deux
coupa de revolver retentirent à mes oreilles,
coups qui saus doute étaient diri gés conlre
ma personne. Pedroni, qui , comme j'ai dit ,
me devançait de quelque mètres, recul la
mort , el je pense par le p lomb môme qui
devait couper le fil de ma vie. Du reste , la
erninte et le soin de la fuite m'empêchèrent
de voir tomber Pedroni.

Je courus à travers la cour de la maison
Ginella où je ne trouvai personne, puis à tra-
vers les bois , les champs et les prairies ; voya
géant la nuit , me cachant le jour je pus enfin
atteindre Ja terre hospitalièred-l«lie o_ pen-
dant 22 mois, j'ai trouvé un refuge contre
les persécutions de mes ennemis. »

Ce récit , dont vous n'avez qu 'un pâle ré-sumé, a produit une sensation profonde sur
I auditoir e. Les avocats , le ministère public ,les jurés ne peuvent y trouver ni une con -tradiction , ni une explication à demander.
M. Catenazzi n'est donc pas un assassin .
comme une presse infâme l a  représenté , il
peut tenir la tète limite en face de ses accu-
sateurs el invoqu er, sans crainte , l'œuvre
réparatrice de la justice el de la loi.

Après quelquea discussions soulevées par
le groupe radical de la défense sur l'ordre de
l'interrogatoire , le président ordonne que le
prévenu Thomas lnduni , ancien receveur des
péages fédéraux , soit introduit dans la salle.
Iiiduniest û_é de G_ ans environ ; type vul
gaire ; une longue barbe presque blanche lui
couvre le menton et uno grande parlie du
visage ; sa tôte couverte d' une casquette
noire. Voici les points princi paux de sa dé-
position :

Dans la matinée du 22 octobre 1876, il se
trouva it avec la Société libérale sur le champ
_ u lir. L'exercice était à pein e commencé
que l'on entendit  des cris : t Venez vite ,
disait on .un des nôtres a été tué. » Les mem
bres de la Société abandonnent en masse Je
stand et se réunissent sur l' ancienne placo
d'armes appelée la Solza , et là , soù. la direc-
tion deM.  le coluiel Mola , ils se divisent en
sections ; en ce moment , des coups de fusil
par tent des fenêtres des bains Ginella. ln-
duni , toujours par ordre du colonel Mola .se

visiter les fouilles et les travaux entrepris
par ses ovaves. .1 aurais aimé suivre de près
le Pontne sur ce rivage et voir cetle mer que
Monique et son fils contemplaient , en s'en-(rete nant du bonheur du ciel l Mais nous en
sommes loin et il faut nous en consoler en
lisan t les feuilles publiques. Elles racontent
UIi Irait charmant qui point bien la grâce et
]a bonté de Pie IX , ol je tiens à le noter.

Le pape a mangé seul dans une petite
pièce et , ayant promptement terminé son
repas, il est passé dans Ja salle où se trou-
vaient de nombreux invités. Ceux-ci ont
naturellement voulu se lever ; mais le Saint-
Pore ne l'a point permis.

« Je vous recommande ce fromage de« Hollande , dit-il eu montrant une de ces
<* boules à l'écorce rougeàtre assez rares en
« Italie , et quand vous l'aurez mangéje vous« en dirai l'histoire. >

Chacun attendait impatiemment , comme
°n se l'imagine , cette histoire promise, his-
toire bien simple et qui, sur les lèvres du
Souverain-Pontife, a pris Je caractère le plus
louchant.

Une vieille femme hollandaise regrettant
beaucoup de ne pouvoir joindre son obole
aux offrandes considérables en argent qu 'ont
envoyées au pape les catholiques des Pays-
Bas, est allée trouver son curé , en lui di-
sant : « Je ne possède que deux fromages
' de Hollande el je vous les apporte pour
« que vous les envoyiez au pape. » Le
rédacteur du journal Je î**?-1 avait, en toute
«implicite , offert ces deux fromages à Sa
Sainteté qui les avait réservés délicat ement
pour une occasiou où Elle Pourrait faire

met à la tôle dc quelques hommes dans le
but  d' arrêter les agresseurs ; mais le fou
continue. Moreai tombe gravement blessé ;
Cattaneo trouve la mort tout près de la
grande porte do la cour Ginella , et Maderni
est lui  aussi blessé au moment môme où. il
eg&aie de relever le cadavro de son ami Cat-
tane. Iuduni reconnaît que le groupe
d'hommes qu 'il dirigeait répondit au plomb
par le p lomb ; quant à lui , il ne tira qu 'uu
coup de vetterli qui passa au-dessus du toit
de l'écurie.

Un troisième prévenu est introduit dana
la ealle des débats ; c'esl Gusberti , Aristide ,
pharmacien , de Stabio, âgé d' environ qua-
rante ans ; sa taille est haute , son buato
mince, son visage , saus ôtre laid , respire le
cynisme. Sa parole est facile , môme rap ide.
Il déclare avoir entendu Pedroni et Vanini ,
dire qu 'ils voulaient savoir où allait Cate-
nazzi avec son fusil ; il les a vus .'achemi-
ner en courant , par /a roule prise aupara-
vant par Catenazzi. Pedroni ,avait une canne
a la main , Vanini élait suivi d' un gros chien
Une demi-heure après , aux cris : « Un dos
nôtres a été tué, » il sortit du Café DeJIa-
Casa , dans lequel il se trouvait , et , suivant
la foule , il courut sur la placo dite la Solza
où Pedroni gisait inanimé dans une mare
de sang. Là, il s'unit à un groupe d'hommes,
charges par M. le colonel Mola d'arrêter
l'assassin; il prit activement parlie ù la fusil-
lade diri gée contre l'établissement Ginel la ,d'où plusieurs coups de vetterlis étaient
déjà partis. Gusberti ajout e que les jours
suivante il visita , par mandat du juge _ _
paix , p lusieurs bureaux télégraphiques du
canton , alin de prendre connaissance , pour
l' enquête préliminaire , des télé grammes se
rapportant à la scène malheureuse, causo
du procès actuel . Dans son récit le préve nu
se montre effronté et insolent. Ou remarque
en lui une préoccupation constante , celle
d'excuser le colenel Mola et de diminuer sa
responsabilité.

M. Volonterio , défenseur de Catenazzi ,
lui fait remarquer les graves contradictions
qui existent entre sa déposition d' aujour-
d'hui et celle qu 'il a faite antérieurement.
M. l'avocat Azzi , radical , prétend que les
réflexions et les questions de M. Volonterio

apprécier la piété d'une pauvre femme chré-
tienne.

Ce trait m'a paru si louchant et rempli
d'une si noble bonlé quo, pour ne pas en
perdre le souvenir , je l'ai mis daus ces pages,
que mon séjour prolongé â Velletri n 'est paa
de nature à remplir.

I " juillet

SACRE DE MGR DE MÉRODE, ARCHEVÊQUE DE
MITYLÈNE.

Le pape a élevé Mgr de Mérode à la di-gnité d'archevêque. Le sacre a eu lieu au-jourd'hui à Saint-Pierre : C'est le cardinal
Palnzi qui a donné au vénérable prélat
J- onqtion épiscopale. Tous les officiers dubataillon , qui en avaient la liberlé , sont venus
L

R
TVnn» T î-

CeU! -"-Posante cérémo-nie et donner à Mgr de Mérode , par leurprésence , une preuve de nos sympathies
fflSR ?Dle!: Pou r moi, jlvais une
ni r?A PS.,C * hère ùassis  ̂ à celte solen-
_ i V,„i*f. T (,ue Monseigneur l'évêquede Poitiers devait Ôtre un des prélats assis-
_\.i _ l\ Ju lais, he ureux de revoir mongiand et cher évoque. Celait la patrie queje revoyais en lui et ma famille dont lepiôlal voulut bien m'entretenir avec unebonté si affectueuse et si paternelle.

Le premier juillet fut une de mes bonnesjournées et je tiens à la placer parmi mesjours fastes.

(A suttre.)



ne sont m opportunes ni légales. Après
quelques instants de discussion la séance
est levée. S. P.

Staoto 5 mars.
L'interrogatoire des prévenus continue.

Ce maliu on a commencé par celui de Mo-
relli, Luigi, maître d'école, âgé d3 vingt-t rois
ans, de Slabio , actuellement aux trava ux
forcés eu suile du jugement qui l'a déclaré
complice du meurtre de Castioni.

A peine , dit-il , eut il entendu le cri :
« Un des nôtres est tué * qu 'il se porta sur
le lieu du meurtre, où il aperçut , t o i t  près
delà grande porte de rétablissement Ginefla
le cadavre de Pedroni , qu 'il aida à transpor-
ter à l Osleria del Popolo.

Peu du temps «près il revint sur la p lace
dite la Solza , qui fut le vrai théâtre des
sanglanls événements du 22 oclobre. En
effet il y vit lomber Callaneo et tout près
de lui , Maderni blessé. Les premiers coups
de fusil auxquels les francs-tireurs libéraux
ne firent que répondre , partirent de l'élu
bl'metiienl Ginella ; quant lt lui, il déchargea
uno seule fois son vetterli contre les mura
du bâtiment , mais il est certain de n'avoir
atteint personne. Cela se passait entre midi
et une heure. Co récit est, sur différents
points , en désaccord avec les dépositions
failes dans l' enquôte.

L'on passe ensuite à l'interrogatoire
d'Auguste Beruasconi , de Mendrisio , horlo-
ger , jeune homme dont le visage maigre , et
de couleur bronzée porte les signes de la
maladie qui le ronge. Pendant qu 'il dînait
vers midi dans Y Osleria del Popolo, des cris
d'alarme arrivèrent à son oreille. Il prit
aussitôt la direction de ia place Solza ; che-
min faisant , il reconnut que de fréquentes
décharges de fusil sortaient de 1 établisse
ment Ginella ; arrivé sur la place, il ne vil
pas le cadavre de Pedroni , qui  avail élé
déjà enlevé ; effrayé de la scène horrible
qui se passait il revint en arrière en criant
au secours ; puis if courut de nouveau à la
Solza ; ce fut alors qu 'il vil lu corps do Cat-
tatieo , g isant sur la porte de l'écurie Ginella ,
-laderui ot Moresi blessés. Il lira qualre ou
cinq coups de vetterli contre les fenêtres des
bains Ginella sans quo pour cela elles cessas-
sent de vomir le feu et le plomb. Vingt ou
trente personnes déchargèrent ensuite leurs
armes conlre le bâlimeut.

Quand on put ouvrir la porle de l'écurie.
it pénétra à l'intérieur de la maison en com-
pagnie du colonel Mola , du juge de paix , de
quel ques gendarmes et de plusieurs autres
individus dont le nom lui échappe ; mais il
ne monta pas aux étages supérieurs , car il
lui fut ordonné pur le colonel Mola , de gar-
der avec quelques autres personne s les
avenues de l'établissement , dans lequel on
ne put trouver que le cadavre du forgeron
Giorgetti , tombé , le fusil à la main , dans
l'intervalle compris entre une des fenêtres
et la lable du salon. Il fil des perquisitions
tout à son aise, mais sans succès, dans la
maison voisine du prôlre Don Gaetano Per-
rucchi , qu 'il soupçonnait  d'être complice
des assassinats commis et qu 'il désirait ar
rôler. Il ne se souvient pas d 'avoir chanté ,
cejour-là , ou d'avoir entendu chauler des
chansons obcènes et provoquan tes contre le
parti conservateur . La déposition Beruas-
coni est fort différente de celles qu'il avait
faites devant le juge d'instruction .

Enfin , on introduit le prévenu , colonel
Mola Pierre , avocat , ûgé de 47 ans. Il est
d' une taille plutôt petite ; sa p hysionomie
ne manque pas de fierté et de noblesse ; ce
qu 'il y a de remarquable en lui c'est une
allure militaire fortement prononcée. Il parle
debout , d' un ton déclamatoire. Il dira ce que
la conscience , l 'honneur et le droit lui dic-
teront ; il n 'est pas encore convaincu de la
réalité de son arrestation ; lui, qui a con-
stamment fait du bien à fout le monde
(rires et exclamations dnns le public) ôtre
traduit sur le banc des accusés I Et cepen-
dant , malgré les calomnies dont ou l 'a acca-
blé, il est fier de son innocence.

Puis , -bordant le sujet sur lequel doit
porter sa déposition , il continue:

Le samedi 21 octobre seulement, j'eus
connaissance du tir qu'on avait organisé
pour le lendemain : invité par quelques
amis, le matin du 22 octobre , je suis parti à
8 1|2 h. de Coldrerio , mon village , pour al-
ler au tir, comme simp le spectateur. J'arri-
vai au stand bion tard et je le quittai avant
midi pour aller dîner à Y Osleria del Popolo,
où mon domestique vint me rejoiudre quel-
ques minutes après.

Pendant qu 'il attelait le cheval à la voi-
ture, car j ' avais exprimé le désir do partir
immédiatement de Stabio , on entendit le
cri : c Au secours , au secours l Catenazzi a
tué Pedroni près des BaiuB Ginella. » Alors ,

qui t tant  l'auberge , et tous ceux qui s'y
trouvaient , je me portai sur la place appe -
lée Solza. laquelle se trouvo devant rétablis-
sement Ginella.

La mort de Pedroni élait malheureuse-
ment lrop réelle ; mais j'ai compris que ce
n'était pus un fait isolé , car de nombreux
coups de fusil partaient des fenêtres de l'é-
tablissement. Ce fut alors que, profilant de
mon grade militaire , j'ordonnai aux indivi-
dus présents d' environner de loin rétablis-
sement dans le but de ne pas laisser échap-
per les coupables. Du resle, pas un seul coup
de vetterli ne fut tiré par moi , ni par ceux qui
m 'entouraient , quoi que nous fussions mena-
cés par tes pcoj_c_te_ qui «e cessai .ul de
pleuvoir près de nous des fenêtres. Je réusais
à me mellre à couvert d' une maison qui esl
à 150 mètres environ des Bains Ginella. Là
j ' ai appris la mort de Callaneo el les bles-
sures de Maderni et de Moresi : là je ne ces -
sais de recommander le calme , la prudence
et la modération aux individus présents; de
plus , à quelques-uns , qni ivres de colère ,
parlaient do massacrer la famille Ginella et
d'incendier son établissement, je comman-
dai de ne pns partir  du lieu où ils se t rouvaient
soua peine d'ôlre immédiatement fusillés.
Voilà donc mon crime, s'écrie t-il , le crime
d'avoir préservé d'une mort certaine le chef
du parti conservateur de Stabio.

Le c ilonel Mola parle ensuite des télé-
grammes envoyés par lui au gouvernement ,
dans lo but de demander l'aide de l« force
publi que ; des perquisitions exécutées avec
le juge de paix dans rétablissement Ginella;
du mandai reçu du commissaire de Mendri-
sio, et confirmé ensuite par lo conseil d'Etat ,
lui conférant la mission de sauvegarder ,
commecommandant mililaire , l'ordre public
à Slabio; de l'expédition militaire ù Tesse-
rete, etc., etc.

Interpellé par M. Resp ini s'il reconnaît
la véracité du récit des faits du 22 octobre
qui se trouve dans uu Mémoire au Conseil
fédéral , signé par le prévenu lui même , ce-
lui-ci répond en termes ambigus et par des
échappatoires ; on voit clairement qu 'il a
peur de se compromettre , car le dit Mémoire
et lu déposition qu il vient de faire sont en
continuelle contradiction.

interpellé encore par M. Respini si , en
1876, après les troubles de Slabio , il avait
lancé , profitant de sa haute charge militaire ,
un décret d' arrestation contre M. Charles
Conli , actuellement conseiller d'Elat , il re-
fuse de répondre , alléguant n'avoir pus de
compte à lui rendre sur un fail qui n 'est
pas en rapport direct avec le procès. Cette
réponse provoque une vive discussion en-
tre les avocats de la partie C. Ginella et les
défenseurs de Mola. L'incident terminé , la
séance est levée. P- S.

CONFEDERATION

La Banque fédérale a déposé le caution-
nement d' un million demandé par le Con-
seil fédéral pour son admission aux enchè-
res du National. Eu môme temps , des négo
dations s'ouvriront entre le Nord-Est et la
Banque fédérale. Eu cas do réussite , le
Nord-Est ee porterait seul enchérisseur.

La Banque fédérale s'était déjà présentée
lors des premières enchères. Elle est inté-
ressée à la ligne pour une somme assez con-
sidérable. Il est probiible que son but est
de faire monter aussi haut que possible le
prix de vente , c'est-à-dire de ne pas laisser
lomber cette voie ferrée entre les mains du
Nord-Est pour un prix trop bas.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Il est depuis longtemps ques-
tion de construire un pont qui reliera la
ville de Berne au plaleau du Kirchenfeld ,
sur la rive droite de l'Aar , où la cité pour ,
rait prendre un nouveau développement-
Or, l'affaire marche toujours a vec une grande
lenteur. L'entrepreuetir , un Anglais , n'a pas
encore acquitté le prix de venle du terrain ,
460,000 fr. , payable d'avance , ni déposé la
garantie exigible, au montant de 500,000 fr.
Toutefois , il a déjà passé avec la maison
Oit et C1*, un contrat pour la construction
du pont projeté, ce qui signifie, semble-t-il ,
que tout n'est pas abandonné.

— Les Israélites habitant Bienne ont en-
voyé au Conseil munici pal une requête ton-
dant à ce qu il leur soit accordé une portion
de terrain , lieu dit à la Tanzmatte, pour
l'établissement d' un cimetière. Le conseil
soumettra avec recommandation leur re-
quôto au Grand Conseil de la villo , mais en

posant toutefois comme condition que ce
terrain continue à êlre propriété de la com-
mune et que celle-ci ait droit de surveillance
suc le cimetière qu'on se propose d'établir •
en outre , il n 'y aurait que les Israélites ha-1

bilan! Bienne qui eussent le droit d'ôtre
inhumés en cet endroit et ce droit serait
fixé , pour chaque inhumation , à 40 fr. ; en
revanche , les corps des déf unts ne pourraient
jamais ôlre exhumés.

Les journaux qui ont crié contre le con-
seil communal  de la Tour ne ménageront
sans doute pas celui de Bienne.

— D'après me dépôche de la Grenzposl ,
il y a déjà eu dons ce canton deux nouvelles
arrestations pour détournements ; il s 'agit
du secrétaire de commune Wismann , précé-
demment maître de poste à Neueuegg, et du
8ecréluire de commune Weber , à Bramgar
ten. Eu ce qui concerne le premier , il ne
s'agirait de rien moins que de 100,000 fr.
de biens de tutelles.

— Le S mars , vers l i  heures du matin ,
le feu s'est déclaré dans une forêl de Mon
lavon. près de Glovelier , lieu d'il ¦ Sur te
Champ de Chaud; il a pris de telles propor-
tions qu 'en un clin d'œil près de 10 arpents
étaient en flammes. Les dégâts -sont assez
considérables. Les personnes accourues sur
les lieux n 'ont pu se rendre maître de
l'élément destructeur qu 'en abattant du bois
et en pratiquant des fossés.

On attribue ce sinistre à l ' imprudence de
jeunes gens qui auraient  l'ait  du feu sur la
lisière du bois.

— La prochaine fêle fédérale de musique
à Bienne s'annonce sous de favorables ausp i-
ces. Une trentaine de sociétés se sont déjà
fait inscrire , et l' on peut compter dès au
jourd'hni sur un respectable bataillon de
plus de 500 exécutants.

IVoïK'hàtv l .  — Voici , d'après des ren-
seignements ul térieurs parvenus à Y Union,
dai s quelles circonstances se serait produit
le malheur arrivé le l,r mars à Travers . On
avait tiré pendant Ja journée, aux alentours
de la gare , au moyen de deux culasses de
fusil clouées sur des tronçons de poutre.
L'un de ces canons improvisés , chargé de
lerre et de pierres, n 'était pas parti , malgré
plusieurs essais infructueux et avait été en-
fin abandonné sur un tonneau devant la
gaie Au départ du dernier train remontant ,
vers neuf heures , un jeune homme de Fleu-
rier , qui attendait le train , essaya encore
une foi» de faire partir l'arme au moyen de
son cigare; celte nouvelle ténlalive demeura
en apparence tout aussi infructueuse que
les autres ; le train étant arrivé sur les en-
trefaites , le jeune homme y prit p lace el
s'éloignât. Mais, peu de temps après, une
détonation se faisait entendre , et le jeune
R., qui était venu chercher une personne à
la gare el tournait le dos au tonneau , sans
se douter de l' arme qui s'y trouvait et du
danger qu 'il courait , reçut la charge dans les
reins et ne tarda pas à succomber à ses
blessures. Il parait qu 'une étincelle du ci-
gare allumé avait fini par pénétrer dans la
lumière , et mis ainsi le feu à la poudre. L'é-
motion produite à Travers par cet accident
a été générale.

— Vendredi , à 9 heures du matin, un im-
mense convoi funèbre accompagnait u ea
dernière demeure les restes mortels de
M. Louis Bornet, ancien professeur de Ime-
rature française à l'Ecole cantonale de Fri-
bourg, prof esseur et directeur des Ecoles
munici pales de la Chaux-de-Fonds décédé
le 2 mars dans sa 62' année après uue
longue et pénible maladie . Une tou e silen-
cieuse el sympathique formait (a haie sur
tout le parcour s du convoi.

Après le deuil suivaient les autorités mu-
nici pales en corps, la Commission d'Educa-
tion , les Commissions de l'Ecole d'Art , de
l'Ecole d'horlogerie , le Comité des cadets ,
le corps enseignant secondaire et le corps
enseignant primaire tout entiers, ce dernier
accompagnant les jeunes gens des écoles à
partir des cinquièmes classes primaires. Le
corps des cadels en armes a rendu les hon-
neurs vers le domicile mortuaire ; formé
par pelotons , il encadrait de distance en
distance pendant sa marche l'imposant cor-
tège, que suivaient les nombreux amis du
défunt.

CANTON DE FBIBOUfiG
Société do l'Avenir.

Messieurs les sociétaires sont invités à se
rendre , mercredi , 10 mars, à 2 1-2 heures ,
devant J'hôtel de Ville pour prendre part au
cortè ge de l'entrée de S. G. Mgr Cosandey,
à Fribourg.

Le Comité.

De la Broyé, le G mars.
La rive occidentale du lac de Neuchâtel

comptait le premier dimanche de carême
un petit nombre de feux de joie , 15 environ ,
allumés fà el là, bien épura el bien clair-
semés sur les flancs du Jura.  Le froid hiver
avait , sinon éteint , du moins engourdi la
passion des brandons. Le nombre en étail
aussi hien (imité sur le sot accidenté du cun ¦
tonde  Fribourg, le thermomètre en se main-
tenant au plus bus pendant  la saison si rude
qui est heureusement passée, a wil fait une
guerre d'extermination duns nos bûchera
dout il a triomphé en les vidant.

Lcs trois caillons soumis à Ja juridiction
épiscopale de Mgr Cosandey ont-ils voulu
ménager les moyens d' al lumer des feux de
joie à l'occasion do son entrée dans son
diocèse ?

Le canton de Vaud , qui compte beaucoup
de familles du nom de Cosandey, est lier du
choix de Sa Sainteté Léon XIII. Mgr Cosan-
dey descend , me dit-on , d' une famille vau-
doise, qui émigrn dana le canton de Fri-bourg, à 1 époque de Ja Réforme. La dési-
gnation do M. Pèlerin , né dnns le district
d'Echallens , fait beaucoup de plaisir à sea
compatriotes.

Bon nombre de paroisses de la Broyé se
préparent à fêter de différentes manières (e
relour si désiré de leur évêque. Toutes se
mettront en frais , pour manifester leur alta*
chôment, leur joie, leur amour an succes-
seur des saint Maire , des saint Protais , des
saint Amédée , des saint Boniface , au digne
prélat qui ajoutera encore à l ' i l lustration du
diocèse de Lausanne , déjà si il lustre par
son ancienneté , son étendue , les prérogati-
ves et les œuvres de ses pasteurs. Je sais
qu 'une paroisse du bord du lac de Neuchâ-
iel, de concert avec la section du Pius-Ve-
rein , a voté un feu de joie qui sera gigau-
tesquo el brillera eu plein lac sur les terrains
luissés à sec pur le retrait des eaux, au
point central du diocèse , puisqu 'il esl égale-
ment distant de Fribourg, de Lausanne el
de Neuchâtel.

Nos populations de In Broyé , du moin s
celles qui m'entourent , sont impatientes de
connaître le jour de l' arrivée, du prenne»»
pasteur du diocèse. Elles rechercheront I"
faveur de ses premières bénédictions et l_*j
prémices de sa parole si paternelle et 8j
apostoli que. Elles s'empresseront de recueil"
lir de sa bouche les nouvelles de Rome, le*
souvenirs du Saint Père, le récit de l'accueil
fail à notre Ev.qiie qui _ «l notre obtH **/>'-
rituel , et de recevoir les conseils et les bé-
nédictions envoyées du Vatican à la Suisso
et eu particulier au diocèse de Lausanue .

Le Bien public annonce que. dans une
assemblée générale de ses souscri pteurs te-
nue dimanche , on s'est occup é d'une laçai*
sérieuse de l'organisation politi que à établi-*
dans tout le canton.

Ainsi , 1° l'orguni sution politique actuelle
n 'est pas colle que veulent ies hommes du
Bien pu blic; — _° une organisation politi-
que sera établie pur l'autorité du Bien P**"
blic; 3° cela ne se fera évidemment f . ai
sans un travail semblable à celui _¦¦• . _ „_ **'"" "cuiurauro O ..1(11 - . , J.
fait dans Je cercle de Ja Sarine au sujet ae
la dernière élection ; 4° enfin ce travail po-
litique va commencer incessamment.

Nous avons donc devant nous une gsj
riode d'agitation en perspective , agitatîgâ
qui remôlera les cartes de la po litique pou*
faire un nouveau jeu. Les amis du Bien l} *1'
blic se promettent bien de réunir eu»*-
leurs mains les plus beaux atouts.

Voilà qui s'appelle jeter le gant au con-
seil d'Etat ; c'est , ui plus ni moins , une dé-
claration de guerre au gouvernement. ; ,

Nous pensons que celte décision n ****'
fraiera nullement les conservateurs de jj
Gruyère ; ils ont déjà fait, en son temps. '*
leçon à des combinaisons d'alliance qui DM
vaient inf ailliblement amener la victoire &
l'opposition. .,

Cepeudaut nous ne saurions assez refigm
mander la vigilance à nos amis et suri 00
do ne jamais se confier aux lauriers u u
sommeil léthargi que et slérile.

(Fribourgeois-)

Veveyse, 5 in&r$ '

Monsieur \e Rédacteur,
J' ai commis un oubli l'outre jour. Je vl

Je réparer aujourd'hui. «™j
Le correspondant de la Veveyse au y..

public (du 27 février) a parlé de « t fgj  ,
ries et de vengeances de toule eBP ̂ oS
auxquelles sont eu butte ceux q«* f f îB i
ou oseraient recevoir la « feuille o°
(du n° 47J. t rop

Eh bien I on nous attaque sur nu



'°n terrain , pour que je puisse me dispen-

^
P 

de 
ri poster. ,.. , , -

•: , Demandez donc, au Bien public, Monsieur
/ le Rédacteur , si ses amis sont toujours d un

™* confit en modération ? eu chanté ?
*our leur insp irer quelque peu de

cette prudence et de cet esprit de tolérance ,
d°ut ils aiment tant à parler , donnez donc ù
sentir certains acles, comme ceux-ci entr-
autres : Demandes de remboursement mo-
tivées uniquement snr des refus de recevoir

' ' la t feuille host ile • ; — ruptures de rela-
* tions avec de proches parents abonnés in-
fc- -corrigibles à Y Ami, etc.
KL On comprend , au reste , que les nouveaux
g amis des rouges et des juifs , cousius ger-

W% mains de tous les libéràtres suisses, traitent
S|j de la sorte leurs pareuts cléricaux et tèpe-
?* lets.

Y a-l-il une plus grande parenté entre les
hur. ains que celle qui résulte de l'identité
Ue leurs opinions quelconques?

On le voit, le n" 47 compte aussi parmi
•les siens bon nombre d'exagérés et d'inlo -
léranls. Cette pensée me console.

_k __l Consolation des damnés , si vous voulez ;
yy^mais, toujours est-il vrai , Monsieur le Ré-¦
9 ' joncteur, que nous nc sommes pas les seuls

'• 'à mériler ces sonores qualificatifs, qui cou'
¦tituent L'incorrigible.

Un homme reconnaissant. Il y a 84 ans ,
un ouvrier du canlon de Lucerne , en pas -
sage à Fribourg, fut hébergé une nu i t  à
l'hôpital. Il paraît qu 'il a conservé un excel-
lent souvenir de là manière dont il fut traité,
car il vient d'adresser une charmante leltre
à la commission de l'hô pital , accompagnée
de 40 fr. en reconnaissance des soins qu 'il
a reçus ; en terminant sa lettre , que nous
regrellona de ne pas pouvoir reproduire, il
souhaite que son exemple soit mis en prati-
que par tous les ouvriers qui , comme lui ,
ont reçu des secours de maisons de bienfai-
sance. Nos félicitations à ce brave confédéré
qui désire rester inconnu.

(Chroniqueur.')

Le 2 mars , le platelage d' un pont de bois ,
jeté sur une tranchée de la li gne Lausanne-
Berue, entre Oron et Palézieux , a cédé au
moment du passage d' un des chars de la Co*
lonie de Serix Uu élève qui conduisait le
cheval a eu le lemps de s'élancer sur une
portion du pont restée intacte ; un autre ,
qui suivait l' attelage , a été préci pité d' une
hauteur de 30 pieds environ sur la voie
ferrée , avec char et charrue , il eu est quitte
pour ln peur et quel ques contusions insigni-
fiantes , quant au cheval , assez maltraité , onne sait encore s'il faudra l' abattre .

L'accident s'est produit très peu de temps
après le passage d' un train ; quelques se-
condes auparavant , un autre char , apparte-
nant également à la Colonie , avait traversé
le pout.

Le concours annuel du printemps , pour
les races chevaline, bovine et porcine , aura
lieu dans la troisième semaine de mars , soit
* partir du 15 mars de la manière suivante :

Pour les districts de la Sarine et Singine,
lundi is mars, à 8 heures du malin , pour
les étalons, taureaux et verrais, et à 1 heureeel après-midi pour les génisses, à Fribourg.

lour  le district de la Glane , mardiio mors, à 9 heures du matin , à Romont.
Pour le district de la Veveyse, mercredii l  mars, a 9 heureg du maliu à Chàlel-St-Dems.
Pour le district de la Gruyère , jeudi

étaln 
S' Ô 8 'l'2 l,eures du mali**' P°ur les

l'an - boréaux et verrats, et à i heure de
' "Près midi , po„r |eg génisses , à Bulle.
.Q "*"" le district de la Broyé, vendredi» » mars, à 9 heures du matin , à Estavayer.*»Our le district du Lue, samedi 20 mars,« 9 heures du matin , _ Morat.

Le concours central des étalons aura lieu ,
pour tout le canton , le mardi 28 mars , à
9 heures du matin , à Fribourg.

En conformité de l'art. 16 de l' arrêté du
9 décembre 1876, chaque concours sera
suivi de la proclamation ,en public , des noms
des propriétaires dont les animaux auront
obtenu des récompenses ,ainsi que de la dis-
tribution des insignes , soit écussous canto -
naux portant lo nom du propriétaire et de la
Pnme obtenue.

NWVKLLES UE L'ETIUMH

r-ettre» rto VlxrlH
lj0rr —pnndan -_°* '""¦«entier, d»ln Liberté)

Les débats s_r j a ^ 
. &™> 5 ™".er'6 d enseignement

sont entrés dans une phase solennelle , émou-
vante , car il impossible de prévoir , d'uue
manière certaine , le dénouement.

La journée d'hier a donné lieu à de bril-
lantes passes d'armes. Ces engagements
d'avant-pçsto ont été vigoureux. il est in-
contestable que les partis ans de l'art. 7 et
M. Jules Ferry principalement , ont reçu de
rudes chocs.

La thèse juridique de M. Bérenger étail
autrement sérieuse, autrement logique, que
celle de M. Bertauld. Les conclusions ont été
amères pour la gaucho , à qui M. Bérenger
a rappelé , trop naïvement peut êlre , ses
promesses d'autan Les prédictions sinistres
du sénateur du centre gauche , ancien mi-
nistre de Thiers, sur l' avenir de la Répu-
blique , onl assombri plusieurs fronts.

A près 1789, sous le nom de Républi que ,
s'est abrité « le plus épouvuutable des des-
potismes ; . prenez garde , s'est écrié l'o-
rateur, qu 'eu vous lançant dans cette voie
d'épuration arbitraire , de désorganisation
violente , de despotisme odieux , vous n'a-
boutissiez au même résultat I

Quant  à nous , centre gauche , « nous som
mes l'acquiescement du parli modéré » ,
vous no pouvez rien sans nous et * la be-
sogue à luquelle vous nous conviez • n'estpoint celle que vous nous aviez annoncée.

Pour effacer les pénibl es impressions pro-duites par les récriminutio us indignées de
M. Bérenger , la gauche laisse monter à la
t r ibune M. Foucher de Careil , ou mieux
Foucher de Malines comme ou l'a récem-
ment baptisé , depuis sa maladroite et pi-
teuse intervention dans ces débats .

Les gauches ne pouvaient avoir la main
p lus malheureuse. Des huées formidables
ont accueilli ce sénateur qui a eu qualre
opinions dans sa vie — Jes trois dynasti-
ques el Ja République. — Malgré ces cla ¦
meurs, AI. Foucher de Malines a eu le triste
courage de rester à la tribune. Dès qu 'il a
ouvert ta bouche, le vide s'est fait dans
toute la salle, comme par enchantement , et
les causeries politiques se sout prolongé es
dans les couloirs, durant son fastidieux dis-
cours. Une amusaule réflexion d'un des
coreligionnaires de Foucher de Malines
égnyait les conversations : t Je viens de lire
les Monila sécréta. Ce sont les Jésuites qui
envoient Foucher de Careil à la tribune. »
Ce u 'est pas nous qui regretterons l'iuler
venlion de cel orateur , di gue de la cause
Ferry 1

Ou ne saurait trop donner de publicité
au discours de Al. Buffet. Certaines p arties
eu sont admirables. Le secret de cette élo-
quence qui a tenu l' auditoire en suspens
pendaut près do deux heures , nous est ré-
vélé pur la République fran çaise : « Sous
un extérieur glacial , dit elle, en rend ant
hommage au « très éloquent discours deM. Buffet , ou seul une àme ardente pourqui il n'y a plus qu 'une queslion au monde-le salut de la Franco par le catholicisme. .

M. Buffet a écrasé sous ses railleriesamères, mordaules , le miuistre de l'Iustruc -
tiou publi que qu 'il a mis en contradiction
avec ses paroles prononcées eu 1867 , eufaveur de la liberlé de l'enseignement elconlre » ie monstrueux despotisme » deEtat

Ses développements oratoires sur le ca-
tholicisme et le cléricalisme ont élé superbes.
Les applaudissements , les bravos enthou-
siastes couvraieut la voix de l'orateur qui a
reçu une louchante ovation ea descendant
de la tribune. Mauvaise journée pour M. Ferry
et ce n'est que le début 1

Jamais le Sénat n'avait vu pareille af-
fluence de curieux qu 'au début de la dis-
cussiou de l'article 7. Les tribunes , les
galeries regorgeaient de monde ; et, les heu-
reux , les privilégiés qui ue s'étaient point
vu refuser l'entrée , étaient littéralement
entasses les uns sur les autres.

Au premier rang de la tribune di ploma-tique , on remarquait le prince de Hohen-lohe , le nonce apostoli que et AL de MolimLe maréchal de Mac-Mah on qui est arrivéaprès deux heures a eu toutes les peines du
monde a trouver un coin dans uue tribune.L amiral Jaurès revenu de Madrid , pour levote do art. 7, assiste à la séance à côtéue M. Uinllemel-Lucour.

Il ne serait pas impossible que M. de
Broglie piît aujourd'hui la parole au Sénat
pour attaquer l'art. 7. Par contre , on affirme
que M. Jules Simon aurait renoncé à re-
monter à la tribune.

Dans le discours qu'il est décidé à pro-
noncer pour combattre l'art. 7, AL Dufaure
se placera uni quement sur le terrain polit i-
que et évitera de faire intervenir les argu-
ments de l'ordre religieux. Il insistera sur
les daugers qu'entraîne pour la République

les persécutions dirigées contre toute une
classe de citoyens.

La police française f ai t , dil-qn , rechercher
l'orig ine exacte de l 'appel des révolution -
naires russes, qu 'elle a certaines raisons de
croire avoir été fabri qué à Paris.

Le ministère a définitivement reconnu
l'impossibi lité de poursuivre les tapageurs
de la rue d'Arras. Avis a ceux qui vou
draient recommencer.

Hier, dans le monde financier , on a na-
turellement commenté la composition de la
commission du budget. L'impression domi-
nante était que la majorité des commissaires
seraient favorables à laconversiou du B 0|Q.

Frauee. — Il y avait à I hospice de
Bicôlre deux aumôniers qui sulîî-iaient à
peine aux besoins spirituels de 8000 ma-
lades. M. le préfet de la Seine vient d'en
supprimer un. Par suile de ces mesures il
e.ft  certain qu 'uu grand nombre de catho-
liques ne pourront recevoir les derniers
sacrements au moment de la mort. C'est
ainsi que les radicaux comprennent la liberlé
de conscience.

— Dans le Conseil des ministres qui s est
réuni samedi malin , M. Cazot a lu le rapport
qu 'il a adressé à AL Grévy sur l' affaire
Hartmann, rapporfs 'appuyunt sur fo résulta '
de l 'information à laquelle il a été procédé
par le procureur dc lu Républi que.

Conformément à la circulaire ministérielle
du 12 octobre 1875 , et sur l'avis émis le 2
mars, tant  pur le chef du purquet du tribu-
nal de la Seine que par le procureur géné-
ral près lu Cour d'appel .. M. Cazot conclut ,
comme les magistrats , que l'identit é de l'in-
culpé et sa pa rtici pation aux faits qui lu i
sont reprochés n 'étant pas établis , il n'y apas lieu d'accorder l'extradition.

Les conclusions de AI. Cazot ont é'ô adop-
tées par Je Couseil des ministres , et celtedécision a été portée immédiate ment à la
connaissance do l'ambassadeur de Russio.

Le gouvernement n pris des mesures
pour l'expulsion de Hai tmann , qui a été
dirigé sur an port de la ft._u.ti ., d'où il s'est
embarqué pour l'Angleterre.

— Le Sénat a élu M. Albert Grévy séna
leur inamovible par 125 voix.

îliklie. — Le Dirillo publie le résumé
des paroles prononcées par MAL do Keudeu*
et Cairoli au banquet do l'ambassade alle-
mande à l' occasion du perceme nt du Gothard.

Al. de Keudell a exprimé ta vive reconnais-
sance de l'Allemagne pour l'Italie qui a pris
l'initiative de celte œuvre colossale , ouvrant
entre ies vallées du Pô el du {__*¦_ une voie
facile et réduisant à quelques heures les
distances entre les deux nations séparées
par un peuple vail lant , jaloux de ses tradi-
tions séculaires d'indé pendance et de liberté.

Ces nouvelles communications laissent
entrevoir un avenir de paix et des relations
morales et commerciales de plus en plus
intimes. II sérail injuste d'oublier que l'Italie
a eu moralement et financièrement la part
principale dans cette entreprise. C'est donc
0n sentiment de gratitude qui a insp iré à Al.
de Keudell son toast au roi d'Italie.

M. Cairoli a répondu eu remerciant le
représentant de la grande nation allemande ,
ul)je . l'Italie par les liens d'une affection
inaltérable.

La solennité actuelle est une fète non-
seulement pour la science, le travail et l'in-
dustri e , mais aussi pour la sainte cuuse de
la paix à laquelle les efforts dos hommes
d'Etat sont consacrés et qui est le but su-
prême de la politique italienne. Lcs rapports
deveu antpluB intimes ,on uura uue plus puis-
8lli)te solidarité des amitiés, des intérêts et
des devoirs. M. Cairoli , connaissant les
sentiments sympathiques pour l'Italie de
l'ambassadeur d'Allemagne , est bien sûr que ,
pour lni sinsi que pour le ministre ùeSuisse,
le meilleur souhait à former est que lu nou-
velle voie raffermisse entre les trois pays la
fraternité , l' alliance mutuelle du travail et
les libres échanges. C'est donc sur la glo-
rieuse Allemagne et la laborieuse Suisse
qu 'il dirige sa pensée en proposant un toast
à l'empereur d'Allemagne et au président de
la Confédération suisse.

¦Mleinague. — D'après des renseigne-
ments pris à bonne source , l'explication des
articles contradictoires publiés par la Ga-
zette de l'Allemagne du Nord sur la Bussie
se trouverait dans les deux courants qui se
disputeut la politique impériale à co sujet :
pendaut que M. de Bismarck s'efforce de
détacher l'Allemagne de la Russie, il y a à
la cour uu parti très-fort qui ue cesse au

contraire de travailler au maintien de l en-
tente germano-russe ; le dernier allenlal de
Saint-Pélersbourg a servi admirablement ce
parti , et M. de Bismarck , afiu de l'empêcher
d' accentuer trop fortement les sympathies
officielles de la cour d' Allemagne pour la
cour de la Russie, n fait publier le premier
article de la Gazette de l 'Allemagne du Nor.
sur les fortifications russes. Les partisans
de l'alliance seraient alora revenus à la
charge et auraient réussi à faire décider la
publicati on dans la même feuil l .  d' un se-
cond article qui était , pour ainsi diro, un
démenti formel adressé au premier. Il y
avait là un échec incontestable pour le chan-
celier; mais ii est revenu à la charge ej_
faisant insérer un troisième article qui était
uu retour au premier. Comme il faut sana
doute s'attendre encore à ce jeu de basculé ,
nous avons tenu à en donner l' explication
une fois pour toutes.

Bavière. — Af. de Pfrolz-îchner, prési-
dent du conseil et ministre des affaires
étrangères de Bavière , a donné sa démission
pour motifs de santé.

Le roi a accepté cette démission et a con-
féré à AI. PfreUsschncr le titre de baron ; en
même temps il a adressé à l' ancien ministre
une lettre exprimant le plus vif regreldesa
retraite et sa p lus profonde reconnaissance
pour les services rendus.

La Gazelle d 'Augsbourg annonce que M.
de Pfretzschner seru remplacé comme prési-
dent du conseil par Al. de Lutz , ministre de
l'intérieur , el que (e conseiller de légation
Crailsheira preudra le portefeuille des affai-
res étrangères

ltiisHie. — Le f î m e s  publie une dépê-
che de Saint-Pélersbourg, disant que, par
suite de la décou verte d'une conspiration
grave , p lusieurs fonctionnaires du ministère
de l'intérieur oui été arrêtés , aiusi que de
nombreuses autres personnes.

— On mande de Saint Pétersbourg au
Daily-Telegraph que Aladelzki l'auteur de
l'attentat conlre le général Loris Melikoff
avait déjà été arrêté à Saint-Pétersbourg en
1870 et déporté à Minsk.

Il réussit à s'échapper et à rentrer à Saint-
Pélersbourg.

Les révolutionnaires , apprenant la nomi-
nation du général Loris-AIelikolT n 'ordonnè-
rent aucun attentat pour le 2 mars el ajour-
nèrent leur projet.

C'est alors que Madelzki résolut de tuer
le général.

Sitat.H-WJnis. — Dana une réception qui
a eu lieu à New-York , le 8 mars. Af. da
Lesseps a dit que , malgré le cordial accueil
qu 'on lui fait , toute opposition à sou projet
de canalisation de l'isthme de Panama n'est
pas encore vaincue parce qu 'on craint dea
complications inlcrnalionaJes.

M. de Lesseps n répété une fois de plus
que l'idée d'une intervention polilique est
sans fondement et il a donné l'assurance que
si les Américains voulaient prêter un con-
cours libéral à son œuvre , le siège de la di-
rection et du contrôle de l'entreprise serait
à New-York.

Les membres républicains de la législature
du Maine ont envoyé des délégués à la con-
vention de Chicago avec mandat de voter
pour M. Blaine comme candidat à la prési-
dence.

Mexique. — Quoi que M. Zamacona
ait décliné la candidature à la présidence ,
ses chances d'élection semblent meilleures
que jamais ; il est soutenu contre tous les can-
didats par les deux p rincipaux journaux de la
république , le Monilor et le Siglo. Beaucoup
de citoyens qui redoutent l'anarchie souhai-
tent que Diaz retienne le pouvoir.

On dil qu 'un autre caudidi t  à la prési-
dence , le général Gonzalès, a le dessein do
Béparer de l'Union mexicaine les Etats.de
Souora , Sinaloa , Duraugo , Colima, Jafîsco
et Michcacnn. et de les constituer en une
Confédération indépendante qui prendrait
le titre de République de Sierra Mudre.

Une dépêche de Sau-Diego dit que le gé-
néral Alarquez est dans la vallée de Tiujudua
sur la limite du Aluzatlan , à la lète de cin-
quante liommes armés. Il a été informé de
La Paz que ses partisans ont obtenu pos-
session des canonnières fédérales Democra-
tica et Mexico, et repris Mazatlau. L'auto-
rité de Alarquez e«t rétablie dans la pénin-
sule de la Basse-Californie , et il se propose
d'entretenir une force mililaire suffisante
pour parer à tous les événements jusqu 'a-
près l'élection présidentielle.

Asie. — Le gouvernement persan a
abandonné ie projet d'une expédition dout le
but était d'occuper le Seistau et éventuelle-
ment Hérat, en raison des difficultés politW
ques que l'exécution de co projet pourrait
susciter.



FAITS DIVERS
Des épicuriens. — La polico de Pans

"vient de mettre la main sur toute une bande
d'ép icuriens , fins discinles de Bacchus , qui ,
chaque soir , trouvaient moyen de s'intro-
duire dans une cave , mettaient  en perce les
tonneaux , goûtaient les réserves de bouteil-
les, dédaignant le gros bleu des prolétaires,
et n'emportant que la fine fleur de la cave.

Sur ta p lainte de vingt des victimes ainsi
mises à contribution , la polico de Bûrelé
S'est mise en compagne el a pincé toule la ___
bande , y compris le chef Petters. CePellers
a fait des aveux comp lets. Bien mieux , il go
S'est fait un vrai  plaisir d'édifier la police 53
Sur ees hauts faits et sur la façon dont il les
accomp lissait. Cela à un tel point que Al. Le 53
Jaï» , commissaire de police du quartier 49
Sainte-Marguerite , a dfl le protéger contre 52
la fureur des genB qu 'il avait mis à coulri- 52
b u t » . m  el dont il se moquait. 52

— Vous avez du bon vin , monsieur , dit il p9
à l'un , mais de mauvais bouclions; nous 

^avons trouvé beaucoup de bouteilles gâtées, 47
il faut faire .allenlion à cela. 47

— Vous deviez être honteux de vous 46
plaindre , disait-il à un aulre ; votre Argon- 44
teuil nous u empoisonné la houche ; nous 55
_ -vons été obligés d'aller nous remettre _\l 45
leurs. Quand on a du vinaigre comme cela j*
dans sa cave , on avertit les gens. tiUU-. -UU VI|.V, «.. u . - .  l .V  , _̂  g , ...- .  j-g

— Ah I par exemp le, vous monsieur, 556-t-il dit à AL Allais , négociant , 89, rue 45
Saint Antoine , je vous fais mon compliment. 45
A yez bien soin de votre cave, je reviendrai 44
bientôt y faire une visite. 37

Aux observations de Al. Le Joïn qui le 37
rappelait aux convenances , ce joli loustic a 87
•répondu : 3?

— Laissez donc , monsieur le commis- j"
suire , vous nous devez une belle chandelle ; 'R
grûce à nous vous connaissez les bonnes '.,y
Caves de voire quart ier  I... 37Pellers a déclaré qu 'il avait dévalisé 37
qualre vingts caves en quinze jours. 37

;; /
= 37

37
Etat civil dc Fribourg 37
(Du 10 au 29 février 1880.) 40

N AISSANCES. ~l

Bollier , N. N. féminin mort-né, fille d'Ernest- 6(3
Godefroi , de Horgen (Zurich). — Hartmann , 63Jeanne-Françoise- Valentine , fille d'Henri-Théo- 22bald-Pliilippe , do Fribourg. — Uffliolz , N. N. «G

•masculin mort-né. (ils de Maurice-Marie, de Fri- ,,0bourg. — Kolly, Tliérésa-Cécile , fllle de Jacques- °'*5
Alfred , do FribourR. — Daguet , Joséphine , tille»
Charles-Alexan dre , do Fribourg. — Sut ter , Ma- —
>ie, fille de Frédéric, de "Kolliken (Argovie'). —
Barras , Marie-Françoise , fille de Jean-Josep h, de
Broc. — Stulz , N. N. mort-né , fils de Nicolas-
Gcrniain, de Si-Antoine. — Pléff erlè , Marguerite,
fllle do Pierre-Joseph , do Vlllarsel-snr-Marly. — ma
lsoardi , Alice-Murio , fillo de Jean-Joseph, de con
Stroppo (Italie). Aie

DÉCÈS.

Le 16. Bollier , N. N. féminin mort-né , Ernest-
Godefroi , de Horgen (Zurich)- — Dufour, Jac-
ques-Louis, d'Ambill y (France), vannier , 28 ans.
— Botzeta , M n ie-Louise , do Praroman , 3 mois.
— Claraz. AmVroise , do Fribourg, anc. négo-
ciant , 77 ans. — 18. Uffliolz , N. N. masculin
-fnort-i-é , Maurice-Mario , do Fribourg. — Cudié ,
Catherine-Del phine , d'Autigny, 50 ans. — 520.
Zilwèger, Eug énie, de Fribourg, 10 jours. —
Brûgger , Huberl-Maurico , d'Alterawy l , 1 an. —
Zurkinden, Madeleine , de l-nDourg, SU ans. —
SI. Stulz , N- N. masculin mort-né, Nicolas-Ger-
main , de St-Antoine. — Esseiva, Armand-Liicien-
Edmoiid , do Fiaugéres, 1 mois. — ... Bard ,
Lauro-Elisa-Denise , de Semsales, rentière, Cl ans.
— Délésève, Madeleine , de Frihourg, 78 ans. —
S3. Zurkinden , Catherine, de Fribourg, 87 ans. —
84, Poffet , Albert, de Wûnnewyl , 8 mois. —
S8. Dafflon. Jean , de Fribourg, ancien soldat ,
60 ans. — Wuilleret , Mnrie-Julie-Sopuic , do Fri-
bourg, 54 ans.

M. S.I _8HKNS , Réducteur.
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Franceschini 20 » 22 »

Cappalti 20 » 22 »
Fr. Francia 20 • 22 »
Elisabetla Sirani 20 » 22 _
Battoni 15 » 17 »
Sassoferrato 15 » 17 »
Guido Reni 15 17 »
Botlicelli 20 » 22 »

id. 20 • 22 »
— 10 » 12

Guardasoni 15 » 17 »
id. 15 » 17 »
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Mme SCIIOrFER-BIMISSEl .
JVEocListe, G«-r*_incl'__î.xxo 3V°I3
prendrait une apprentie modisle sous dc
favorables conditions. (65)

LE SOÏÏISSIGNE
maître tailleur , à Villars-sous-Mont , se re-
commande pour les ti uvaux de son état , à
Messieurs les ecclésiasti ques et ù l 'honorable
public. Prix modérés , ouvrage prompt el
soigné

(78) Léon Kcottey.

A. vendre
Pour cause de partages , une jolie pro-

priété située à proximité de Fribourg, au
point tle jonction dc la route dc Berne et
de celle de l.nlle pur la Itocl-C, au bout
du grand Pout Suspendu , avec deux bâti-
ments dont l' un avec uu droit d' auberge
perpétuel , une jolie propriété enlre deux ,
comprenant un pré avec verger de la conte-
nance d'environ quatre poses et une f on-
taine intarissable. II existe pareillement sur
In propriété une grange avec l'écurie et re-
mise et les bùlimeiits ont plusieurs excel-
lentes caves.

S'adresser pour renseignements nu sous-
sigue :

1... Bourqni, Notaire.

A VENDRE
1° Ln maison N" 46', avenue de Ja Gare

comprenant rez-de chaussée et S étages.
Conditions de paiement favorables .

2° Une forêt à Pensier pour exp loiter.
3° La fleurie d' une forêt pour être exploi-

tée , à proximité de la Gare de Groley.
S'adresser nu Bureau de M. Renevey.

vocut , à Fribourg. (63)

A la librairie catholique
Mois «lo St-Joseph des enfants de

Marie , par le R. P. Huguet. 14" édition amé-
liorée contenant des exemples nouveaux.

Prix : 60 cent
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Itecuell de prati ques pieuses en l'hon-
neur de sainl Joseph , par Algr Barbier dt
Montaul t , camérier de Sa Sainteté.

Prix : 1 _o cent.
Saint Joseph, avocat des causes dé-

sespérées. Nouvelles relat ions des faveurt
spirituelles et temporelles obtenues par la
toute- puissante médiation de CP glorieux pa"
triarche , par le R. P. Huguet. Prix : 2 fr-

saint Joseph , prolecteur de YEg .set
ses gloires el ses vertus , pur C. Verhaege.
I' édition. Prix : r.

Vio «Io saint Joseph, l'époux de Iï
divine Marie et le Père nourricier de Jésus,
enrichie d'un recueil de ses faveurs les pltl&
marquantes envers les hommes el suivie de
prières , de méditations el du mois cousacré
à saint Joseph , par l'abbé P...

Prix : f fr. _0 cent-
Slenvnine ;ï Nuint JoNeph ou mé-

ditations pour chaque mois. Prix : 80 coul*
Ij eseii.seigiiciueii.Nile Nazareth»

par M'- A. de Gentilles. Prix : 20 cent.
lia gloire de saint Joseph, repré-

sentée dans ses princi pales grandeurs avec
quelques exercices de dévotion pour l'hono-
rer et le servir , par le P. Jean Jucquinot , d'-
Ia Compaguie de Jésus. Nouvelle édition.

Prix : S fr.
Trésor «ION serviteurs «le sain»

Joseph ou manuel complet de pratiques
et de prières en l'honneur de ce glorieu-**
patriarche , par le ll. P. Huguet.

Prix: i fr. 50 cent-

Patronage des domesliques
Un grand nombre de jeunes gens et <*

jeunes personnes demandent  à se placer- ,
S'adresser à M. l' abbé .lonllet, pr^

au Collège Saint-Michel ï à Fribourg.
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En vente à l'Imprimerie catholiquo al
profit de l'Œuvro de St-François de Sale*

LETTRE PASTORALE
DE

S. G. Mgr Cosandey
ÉVÊQUE DE LAUSANNE

Prix: O SO cent.

En venle à l' Imprimerie catholique suis1'

f mn(-iRif_ im.
DE

Mgr COSANDEY
E\èpc île Lausanne

Format album 1 fr.
Format cartes de visite 50 cent

En venle à YImprimerie catholiquo s'llSS0 '

LETTRE h II. LE CURÉ DE SkLES
AU SUJET DU SA BROCHURE

SUR LA IIIËRMIIIË CATHOLIQUE
par M. JACCOUD, ancien curé.

Extrait de la Revne de la Suisso calhoh'
que.

Prix : fr. 0 30 cenl. au profil de l'Œu"*
de St-François de Sales.


